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  Première partie 


  Contactez votre ange gardien !


  


  


  


  


  Que sont les anges ?


  


  


  


  


  


  L’ange dans la tradition


  Le mot « ange » dérive du mot latin angelus, translittéra­tion du grec angelos. Il signifie « messager », « porteur de nouvelle ». Ainsi, la tradition désigne par le terme « ange » un envoyé, un messager. Dans nos traditions religieuses (judaïsme, christianisme, islam), ce sont des êtres célestes, différents de l’homme, des êtres spirituels.


  Entre Dieu et l’homme, il existe un monde peuplé par les êtres invisibles. Ils recherchent le contact avec l’homme. Les anges échappent à notre perception ordinaire. Ils n’ont pas de corps. C’est nous qui les revêtons d’une image, qui change selon les époques. Il n’y a pas de « vraie » image d’un ange. Ils n’ont pas toujours eu des ailes ! Ces images peuvent être des béquilles utiles pour nous aider à travailler avec eux.


  


  


  


  Les anges sont les matrices de notre monde


  L’ange est l’échelle qui relie la Terre au Ciel. Sans elle, notre monde n’aurait pu supporter la proximité de Dieu. Cette échelle unit et sépare tout à la fois. Les anges exercent plusieurs fonctions. Étudions la première d’entre elles.


  Vos cellules ne cessent de se renouveler. Vous seriez un amoncellement informe si un principe n’assurait pas la permanence de votre forme. Pour ne pas être un plâtras de matière qui s’écrase sur elle-même, il faut une matrice. Cette matrice – ce moule actif – ne peut pas être issue du monde physique. Sinon, elle serait broyée avec le reste. Tout retournerait à la matière informe, c’est-à-dire une matière dont toute forme serait absente.


  Par ailleurs, il est dit que vos cellules se renouvellent tous les sept ans. Si vous avez quarante ans, il n’y a donc plus de cellules qui existaient au départ. Pourtant, vous n’êtes pas une autre personne. Il y a donc une matrice qui se situe au-delà de la matière et qui assure la permanence !


  À Jean-Louis Servan-Schreiber qui l’interrogeait sur TF1 le 8 septembre 1980, Henri Laborit déclarait :


  « On comprend maintenant que, dans un organisme vivant, il y a une structure qui n’est… ni masse ni énergie, qui réunit les éléments massiques, énergétiques, les atomes, les molécules… Cet individu est donc fait d’informations qui ne se pèsent pas, qui ne sont pas matière, qui ne sont pas énergie1… »


  


  Ce qui est vrai de l’être humain l’est de toute la nature. L’arbre qui grandit ou le poisson qui nage sont aussi de la matière structurée par une matrice.


  


  


  


  Les anges gouvernent la création


  C’est pourquoi Thomas d’Aquin a raison d’écrire que le monde a besoin d’anges qui


  « président aux animaux, à leur naissance, et à l’accrois­­sement des arbustes, des plantes et autres choses ».


  Des anges veillent sur les éléments naturels : le feu, les astres, en général le monde inanimé. Ils accomplissent les décrets de Dieu au sujet de l’homme, comme anges gardiens des personnes, de peuples entiers, de royaumes, de tout le genre humain. Tout notre univers et ses diverses parties relèvent des anges. Dans le monde, tout est gardé par des anges, chaque chose a le sien, tout a sa relation avec le monde angélique.


  


  


  


  Sept anges


  Selon le judaïsme2, les anges constituent un monde d’intermédiaires entre Dieu et les hommes. Parmi eux se détachent des figures éminentes ; Raphaël apparaît dans le livre de Tobie, Michel et Gabriel sont mentionnés dans le livre de Daniel, etc. L’ensemble forme le groupe des sept anges primordiaux, des sept archanges.


  Comme le montrent leurs noms qui se terminent tous par « El », ils sont d’une certaine façon les sept visages de Dieu. En effet, les tribus juives primitives de Canaan vénéraient le Dieu EL. En ajoutant « el » à Gabr, à Mica, à Rapha, il y eut une sorte d’appropriation. Ce qui donnait Gabriel, Michaël, Raphaël.


  Dans le Nouveau Testament, Michel et Gabriel appa­raissent à nouveau. L’auteur de l’Apocalypse parle des sept Esprits présents devant le trône de Dieu3, des « sept Esprits de Dieu en mission par toute la terre4 », des « sept Esprits de Dieu et des sept étoiles5 ». Il voit sept lampes de feu, les sept Esprits de Dieu brûler devant son trône6, les « sept Anges qui se tiennent devant Dieu7 ».


  


  


  


  Le nom des anges


  Trois anges sont nommés dans la Bible : Raphaël, Michel et Gabriel. Un quatrième ange est cité dans le livre d’Énoch : Uriel. Ces quatre anges en viendront vite à gouverner les points cardinaux :


  « Après quoi je vis quatre Anges, debout aux quatre coins de la terre8… »


  Les noms des trois anges qui manquent se trouvent dans d’autres textes de moindre importance. Voici un tableau indiquant le nom des sept anges tel qu’il nous est transmis par De la philosophie occulte d’Agrippa (1486-1534 ou 1535), la traduction de ce nom et quelques variantes.
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  ﻿« Grâce de Dieu ».9


  Ne vous épuisez pas à chercher le véritable nom de l’ange et sa véritable orthographe. D’une part, ces noms sont des transcriptions de l’hébreu, qui s’écrit avec un autre alphabet. Les variantes sont souvent des déformations de ces transcrip­tions. Il n’y a donc pas de bonne ou mauvaise orthographe. D’autre part, ces noms ne sont pas des noms au sens habituel du mot. Ce sont des fonctions. Dans une prière, au lieu d’appeler « Raphaël », je peux appeler « Dieu qui guérit ». J’invoque la fonction guérisseuse de Dieu, la matrice divine qui guérit les gens. Dire « Dieu guérit » au lieu de « Raphaël » serait moins empreint de mystère.


  


  


  


  Les anges et les astres


  Il existe sept planètes – c’est-à-dire sept astres qui paraissent, à notre échelle humaine, se mouvoir – clairement visibles à l’œil nu. Du point de vue de la philosophie occulte, ces sept planètes sont vivantes. Vus de la Terre et classés du plus rapide au plus lent, ces sept astres visibles sont : la Lune, Mercure, Vénus, le Soleil, Mars, Jupiter, Saturne.
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  Il existe d’innombrables astres (étoiles ou planètes) que nous ne pouvons pas voir à l’oeil nu. Tous furent tirés des ténèbres avec des artifices technologiques (télescopes de plus en plus puissants). Du point de vue de la philosophie occulte, seules nous intéressent les sept planètes qui se donnent à voir.


  Nous avons vu qu’il existe sept anges10 et qu’ils sont en mission sur toute la terre. L’Apocalypse nous apprend que Dieu a dans la main « sept étoiles11 ». Avant le IIe siècle, chaque ange fut mis en relation avec l’une des planètes12. Voici un tableau récapitulant le nom de l’ange et la planète correspondante. Les correspondances retenues sont exposées par Cornelius Agrippa dans De la philosophie occulte.


  


  


  


  Nom de l’ange
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  Pietro d’Abano (1250-1316), avait proposé un arran­ge­ment différent des correspondances planétaires en attribuant Mercure à Raphaël et le Soleil à Michaël. Cela explique pourquoi nous trouvons aujourd’hui les deux listes. L’ana­crise recourt à la seconde : Michaël est invoqué le dimanche et Raphaël est invoqué le mercredi.


  


  Notes


  


  1. Cité par Michel Node-Langlois, Le Vocabulaire de saint Thomas d’Aquin, Ellipses, Paris, 1999. Platon et Aristote l’avaient compris il y a 2500 ans.


  2. Les sept anges bibliques furent sans doute empruntés au zoroastrisme et ramenés de Perse après l’exil. En explorant le zoroastrisme et les noms perses des anges (plutôt que leur nom hébreu), nous comprendrions mieux encore leur fonction d’origine. Voici ce qu’en dit Jean Varenne : « Il reste à dire un mot des “aides” du Seigneur Sage, de ces “archanges”, ou mieux de ces “Saints Immortels” selon le nom que leur donne l’Avesta lui-même : Amesha Spenta. Au nombre de sept, ces entités (car ce sont des “fonctions”, des “puissances”, nullement des “divinités”) se hiérarchisent de la façon suivante :


  Spenta Mainyu, l’Esprit Saint.


  Arta, la Justice (ou : le Bon Ordre).


  Vohu Manah, la Bonne Pensée.


  Kshatra, l’Empire.


  Sarvatât, l’Intégrité.


  Amritât, l’Immortalité.


  Armaiti, la Dévotion.


  Disons tout de suite que les rapports entre ces puissances et le Seigneur Sage ne sont pas tous identiques : les trois premières se situent si près d’Ahura Mazdâ que l’on dit parfois que Spenta Mainyu, Arta et Vohu Manah sont “ses fils” ; par contre, l’Intégrité (notamment corporelle, c’est-à-dire la santé physique, la prospérité, la beauté, etc.) et l’Immortalité (promise aux Justes dans l’univers rénové) sont des dons, des grâces que le Seigneur distribue ; la Dévotion (le zèle religieux, le dévouement pour l’établissement du règne de la Justice) enfin est due au Seigneur, elle est œuvre humaine, sous inspiration divine. » (Zoroastre le prophète de l’Iran, Dervy, Paris, 2006.)


  3. Ap 1, 4.


  4. Op. cit., 5, 6.


  5. Op. cit., 3, 1.


  6. Op. cit., 4, 5.


  7. Op. cit., 8, 2.


  8. Op. cit., 7, 1.


  9. Dans la kabbale, les anges que l’on retrouve le plus sont Michel, Gabriel, Raphaël et Uriel. Ce dernier remplace souvent Haniel. Uriel signifie « lumière du divin ». Il est souvent représenté sous l’aspect d’un homme ailé, parfois armé, ou avec les planètes comme attribut iconogra­phique. Il accompagne Jean-Baptiste enfant dans les solitudes du désert pour l’y instruire. Uriel est très vénéré à l’époque de saint Ambroise, mais il tombe dans l’oubli au fil du temps, principalement parce qu’il n’est cité que dans les textes apocryphes. Pour cette raison, l’Église l’exclut du nombre des anges lors du concile d’Aix-la-Chapelle en 789. Il est le protagoniste du livre d’Énoch, ouvrage éthiopien des Ier-IIe siècles av. J.-C. Le quatrième livre d’Esdras le cite comme l’ange envoyé par Dieu pour annoncer le jugement dernier. Il aurait apporté l’alchimie sur terre. L’Évangile de Barthélémy le présente comme le cinquième ange créé.


  10. Il existe également une classification en douze anges (Ap 21, 12) en relation avec les douze tribus d’Israël. Ultérieurement, douze anges furent attribués aux douze signes du zodiaque.


  11. Op. cit., 1, 16 et 3, 1.


  12. Selon les textes juifs et chrétiens, les anges n’étaient pas les planètes. Ils correspondaient aux planètes parce qu’ils représentaient les jours de la Création, qui étaient aussi ceux de la semaine.


  


  


  


  Votre ange gardien


  


  


  


  


  


  Comme l’image projetée sur un écran


  Imaginons un écran de cinéma. Sur l’écran se projette l’image d’un homme imparfait. L’image est plus ou moins déformée par la forme de l’écran, selon qu’il est plat ou légè­re­ment ondulé. Si la surface de l’écran est altérée, l’image projetée est nécessairement imparfaite.


  Cette image résulte d’une projection. Ce que le spectateur ne voit pas, c’est qu’il existe une image parfaite. Cette image se trouve placée devant l’ampoule du projecteur. Si le modèle parfait (l’image devant l’ampoule) n’existait pas, l’homme projeté sur l’écran n’existerait pas non plus1. L’effet n’existe pas sans sa cause.


  Vous êtes, je suis, dans la même situation. L’homme imparfait que je suis est la projection d’un archétype parfait. Ce modèle parfait, Dieu le pense en lui-même de toute éternité. Projeté sur l’écran de la matière, cet homme m’apparaît imparfait (mortel, instable, etc.).


  L’homme imparfait, c’est moi. Le modèle parfait, la philosophie occulte le nomme « ange gardien ». L’ange gardien, c’est donc mon moi céleste. Je n’existerais pas si l’ange gardien n’existait pas.


  Dans l’Évangile de Matthieu (18, 10), à propos des enfants, Jésus répond :


  « Gardez-vous de mépriser aucun de ces petits : car, je vous le dis, leurs anges aux cieux voient constamment la face de mon Père qui est aux cieux. »


  


  Chacun a son ange, auquel il est relié en permanence.


  


  


  


  La collaboration avec l’ange gardien


  Je peux travailler sur moi-même par des moyens physiques (gymnastique, diététique, etc.) et psychiques (psychothérapie). Si je n’implique pas mon « moi céleste » dans l’aventure, cette évolution restera physique et psy­chique. Elle n’aura rien de spirituel. Ce serait comme si l’image projetée sur l’écran tentait de se rectifier seule, en faisant abstraction du projecteur.


  Prenons une autre comparaison. La pièce dans laquelle je me trouve est plongée dans l’obscurité. Je peux m’asseoir dans n’importe quelle posture. Je peux m’abstenir de laitages ou de viande. Je peux tenter de manipuler l’obscurité par des pensées positives. Je peux consacrer des années à ana­lyser ma peur de l’obscurité. Ça ne transformera jamais l’obscurité en lumière.


  Pour que mon travail soit complet, je dois collaborer avec l’ange gardien. Plus exactement, je dois m’aligner sur mon moi céleste. Si mes efforts physiques et psychiques visent à m’aligner sur la diapositive parfaite pour que la projection se conforme au modèle, c’est gagné. Autrement dit, le mot « évoluer » n’est pas le bon. Je ne peux pas faire évoluer l’obscurité jusqu’à ce qu’elle devienne lumière. Ce que je peux faire, c’est ouvrir les volets pour laisser la lumière envahir la pièce. Le Soleil a toujours été là. Je peux tirer le rideau pour laisser passer la lumière du jour. C’est cela, la collaboration avec l’ange gardien.


  La tradition hermétique et les contes pour enfants l’ont compris. Souvenez-vous du « daïmon2 de Socrate », de Virgile guidant Dante à travers les enfers (dans La Divine Comédie), de Jiminy Cricket qui ramenait Pinocchio dans le droit chemin, du lapin blanc qui guidait Alice dans le pays des merveilles…


  


  


  


  Comment connaître l’ange gardien ?


  Appeler l’ange gardien en lui récitant des prières ne le fera pas venir. Pas plus que l’image projetée sur l’écran ne fera venir l’image dont elle est la projection. Fuyons une spiritualité de pacotille et revenons aux auteurs sûrs.


  Au IVe siècle, Porphyre expose l’intérêt que nous avons à connaître – et à comprendre – notre daïmon personnel. Pour lui,


  « heureux en somme est celui qui, connaissant son thème de géniture [de naissance] et sachant de fait son propre daïmon, exorcise la fatalité ».


  


  Dans son livre Les Mystères d’Égypte (livre IX), Jamblique répond à Porphyre. Il explique deux façons de connaître le daïmon personnel : par révélation et par astrologie.


  


  L’ange gardien se révèle à nous


  Par certains rites, par certaines prières, l’ange gardien peut se révéler à nous. Pratiqués intelligemment, ces rites et ces prières nous élèvent jusqu’à lui. Ces pratiques permettent d’engager « la conversation avec le Saint Ange Gardien » ; c’est ainsi que les mages de la Renaissance désignaient parfois l’opération.


  


  Notes


  1. Je renvoie le lecteur aux textes de Platon, particulièrement à l’allégorie de la caverne, qui ouvre le livre VII de La République. Puis au chapitre « Quand le monde devint plat » de mon Cours Pratique d’Astrologie, Chariot d’Or, Saint-Chef, 2004. Il y trouvera un exposé de la philosophie platonicienne adapté à l’astrologie.


  2. J’écris daïmon et non « démon » en raison de la connotation négative attachée à ce mot par une certaine théologie chrétienne. Comme le précisait déjà Henri-Corneille Agrippa : « Je dis bien “génies” ou “daemons’’ car ils n’ont rien à voir avec ceux que nous appelons des “diables’’ : ce sont des esprits ainsi nommés parce qu’ils sont savants, intelligents et sages. » (De la philosophie occulte III, 16.)
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Nom de ’ange

Signification du nom

Haniel Aussi nommé Anaél. Le nom signifie
«Grace de Dieu»”®.

Michaél Le nom signifie « Qui est comme Dieu»
(étymologiquement e/, «dieu» et mi
cha, «qui est semblable»).

Gabriel Les opinions sont partagées sur la

signification du nom. En hébreu, la
racine GBR signifie «devenir forty,
«devenir puissant», «exceller» ou « étre
fort». Le nom Gabriel (de gabar, force
et El, Dieu) est d’origine chaldéenne. 11
signifie «Dieu fort» ou «le fort de
Dieu».
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Nom de I’ange

Signification du nom

Zaphkiel

Aussi nommé Camiel. Le nom signifie
«Tour de guet de Dieu» ou «connais-
sance de Dieu». Le texte du rituel
(Anacrise) nomme cet ange Oriphiel.

Zadkiel

Aussi nommé Tsadkiel ou Zachariel. Le
nom signifie «Justice de Dieu».

Camaél

Aussi nommé Khammiel ou Samaél, il
est cité dans les textes apocryphes. La
racine KML est prise dans le sens de
«perfection», « Désir de Dieu».

Raphaél

«Dieu guérit». Le nom Raphaél signifie
«Dieu guérit» ou «Dieu a guéri». Ce
mot dérive du verbe rdphd, en son
double sens de lier et de guérir, I’un et
I’autre en relation immédiate avec la
magie. Il tient entre ses mains tous les
remeédes du monde. Dans 1-Enoch 22,
Raphaél est un guide dans le monde des
morts. Dans 1-Enoch 40, il est «1’une
des quatre présences, préposée a toutes
les maladies et a toutes les blessures des
enfants des hommes ».






